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Comment Rachaya 
fut délivrée 

par les troupes 
du général Game'in 

Beyrouth . 116 novembre . — Après uo c o m 
bat de rues qui a doré de l 'aube a ta nulu 
la garnison de Rachaya u é té délivrée niurdl 
a d t n w p t b r a n » . E l l e ava i t subi DU cours 
«ie la nuit précédente du v io lvcts a s s a u t ; do 
l 'ennemi qui ava i t réussi à se maintenir dans 
ia part i e nord de b c i t a d e l l e Ucurenjcmcu; 
l 'Intervention do ta co lonne vcnuut du 
Cbtaura. et dout l'artillerie fut mise en bat-
u-rie dé» lundi soir, contra igni t lus E H M 
h taire face au nouveau front et a abandon
ner I'jttaiju? dt> enateau . 

Complè tement défait , l 'ennemi e s t M fui
te, poursuivi par la cavaler ie . Hier éga le 
ment , les troupes frsnçaifccsi ont réoccupé 
Merdjeyonn. La nouvel le de c e s d e u s bril
l a n t s s u r e t s remporté* par les so ldats du 
ç é o e r a l Oainel io a causé une dé tente sens i 
ble i Beyrouth I * général Doport • t'ait 
parvenir ses fé l ic i tat ions a n s combattant . ' . 

U M attaque d n u e contre Rachaya 
est repoessée 

Londres, 2d novembre. — On m a n d e de 
Beyrouth à l 'Agence Router: 

Hier, i Baeba.va. kM Druse.s nul, armés. Al 
trrenades a l l emandes , ava len t pénétré dan.- lu 
citadel le m ê m e en ont é té c h a s s e s et ont subi 
de* pertes cons idérable - . Les perle* sont d ; 
e é t é franchis s a n s importance en comparai
son de eeMe* des Druse-s. 

La co lonne de M M i v e n a n t du Xord-
Outxt a e x é c u t é une uiarclto forcée splendlde-
La garnison de l iacbayu résistait depuis c inq 
Jours contre dos a t taques inces santes . E-le a 
site secourue au moment propiee. car e l l e 
• irait épuisé toutes se* ronnitioi.s rpioi qv'tl 
test&t des vivres peur d ix jours pour a l imen
ter l'jO d é f e u s e ' i u . 

Les pertes des Drtues autour de Rachaya 
La belle conduite de nos troupes 

l i c i r o n U j . 34 novembre . — Dans le Liban 
«il Sud J.IOÎ.'M action n'a eu heu au eeaan 
d e la journée du 2 3 novembre . 

Les Den»es continuent à rétrograder et 
f idèles i leurs habitudes , incendient et pillent 
ta* localité» qu'ils sont forcés d U M 

Merdjayouo a é té complè tement AOmllsen 
. a l e s bandit - . Les p e r t e ; (ii-, DrtWM »:\ H$ 
l tardes. S a n s compter tons les corps empor
tés ne" eux . i ls en» la issé sur le terrain plus 
de trois c e n t s m o r t , dent une centa ine dans 
la e i taoe l ie de B a c h a y a . On juge par c cblf-
(sa\ de "acharnement il. > eonibj i . . dont ocu-
«iant c inq Jour.-, le poste Je Kacba.ia a é t é le 
r.béAtre et de l 'héroïsme déployé jour et nuit 
Va.- le» dé fenseurs pour ré>l=ter ,'i une masse 
d assa i l lants «lis lo i - f.lus nombreux . Ln effet, 
la c.irnisojj M eomprenait qa'uu escadron du 
12* régiment do spahis , en peloton de mi-
t r a i U e o e a e t un t.-eadrou de kl I--,'ion ct .a i i -
fcûl'e. 

l.'J (loii si--U„e :• é g l i e m e l i t l i belle COO-
dui io >.oi co lonnes un m «ont portée;, nu 

le Kncbaya nui. après avoir noeoujpi; 
de s marches forcées rem irquabli-s. ont en-
t-agoé l 'action dés leur arrivée ti proxlsatt* de 
la vil le , sitns prendre une minute de repos. 

L'état de s i è g e pour tri réglons de D a m a s 
M d ' H j u m i i a été. proc lamé Mat t-an- In .;-
«ent-

W E STtTIDU PLAI5ANTtPlE 

M. TUUTCBERINE 
est arrivé à Paris 
Par i - , 86 Novembre. — M. Tcaxe»érin«, 

commissaire du peuple a n s affaires étrangères 
est a r m e a Paris jeudi a iat .n , a 5 b . 35 . ve-

Revue de la Presse 
LA CRISE 

Des a dévoués > 

LA MORT DF. M. PAIX BRULAT 
ETAIT UN FAUX BRUIT 

Paris , 2C novembre. — o n d é m e n t la mort 
«lu romancier Paul Brûla t. C est nn mauvais 
;/laisaut qui avai t l'ait courir le bruit. 

» 
U santé de M. l'abbé Wetterlé 
U n e dépêche, de Borne action c qu'on rKi!! 

eaaekdérer c o m m e exagérées les nouvel les 
re la t ives B la sanu- aa l'abbé. Wetlerié-. Ce 
dernier a o c . U y a quelques jour»., une légère 
Indisposition qui f a contraint il garder le lit, 
laa ls . i e o e n n moment , on n'a conçu d'inqulé-
'.udes sér ieuses sur MI s e a t é On e spc iv que- sa 
lobucte constirotie.:. hsl ;.ermettra *.'•• sejr* 
jnontcT faelléTnon' I .- «riti • dt cette IndUpo-
titiot, . 

St. TCH1TCHERKE 

UUÛ' dv W'ebbadeu. M. Tchitehérine ne comp
t e pas sé.ioumer i Paris . I! se rend dans la 
Midi pour v taira une cure. 

Au minis tère des Affaires é t rangères 

Pari - , 2 d Novembre. — M. Tciiitchér'ne c>t 
arrivé à 16 heures an Quoi d'Orsav, accompa-
pné de M. Eakowski , ambassadeur do lu Ke-
publique des Soviets à Pari.-. 

La \-i= te de courto'sie du Ministre Bpsaje. à 
M. Aris' idc Briaud, a duré e i J c t e œ e n : BBS 
henre. 

M. Tci i i ic icruie et M. Rakow^ki se sont en
suite emretcuus quelques instant* avec I L 
Berthelot, secrétaire cénéral uu Ministre des 
Affaires Etranefa-es. 

A h Prés idence de U Chambre 

Pari^. 2H Novembre.— M- Tchitcbéri ie , com-
nussj ire aux Affaires ttraxifrère.- de I T J . E . 6 . 
S. u rendu \-is te co soir à M. Edouard Her-
H»)t. Président de 'a Chambre d o , députe- , 

-— » 
Le cinquantenaire 

de l'Université catholique de Paris 
U n e m e n t de s Requiem » pour l e s dé funt s 

de l 'Inst i tut 
Pari.-, _ '• Novembre. — M e r L u e o . , c-ardi-

na'-arvèevéque de Reims. Usrat du baint Silsra, 
a préside ce matin a l é e t se des C a n s c s , une 
iiRjsse de • Ueo.uicai •> à " ntentiun des î o u -
datoersa bienfassenr*, snescres d é s e m Je 
l'Inatitut CatboJKiiic de P TU, 

Le Cardinal Dubois aasiftaii s la messe. 
L'absoute a sjtl donnée par b eardiaal Lu-

Assemblée générale 
du Comité républicain 

du Commerce et de l'Industrie 
l 'arls. 2<4 uovçmbrc^—- Le Comité repu-

blicala «lu commerce , de r indpxtrJe .c t de 
l'atTricnlture a tc^n ee" matin la première 
seaueç de son assemblée générale annuel le . 
sous la prés ideuce de M. Cbaumet . a s s i s t é de 
SI. J iascnraud e t des membres du Comi lé 
dire<-teur. 

Apr ' s ij-ieiques mots de M. Cbauniet <]ni a 
remercié les déléjmés présents . M. L é v y 
IMard secrétaire général , a présenté le 
corupte-rendu des travanx du Comité durant 
l 'année écoulée. Tuis . MSI. François , tr.'-
sork-r. et Ronle ont d o n n é le<'ture des rap
ports fluauciers et u inraui . 

• 
U n e mdemnité de 3 9 millions de marks-or 

aux HohenzoOern 

Elei-'in, 26 Novembre. — 1 / ndercuité que la 
Prsaae consentirait à paver à la famille des 
l lo lun^oî ern at le nd-ait b roassM de M niii-
liesss < • ejarka-er, nlsjs M rert t in nombre de 
r h â t f i l T . propriétéî et U . W d a;\-, ue te ira'u. 

Les jonrnauT d u Carte] foruiaient, sur 1» 
combina sou l iârrjot avec par Lied nation socia
liste, des espoirs au.iotrrdTjui évanouis. 

Citons, à t i tre d e curiosité, !'art :cle de M 
PlERKE BEirnu^D, dans lu Quotidien : 

Partisans lojaux d'uu réairae démocratique où 
toutes les doe-trines peuvent se développer libre
ment, ils (les soc'alistesi offrent leur collabora
tion à une o-uvre de redressement tinaneier qui 
sauvera le rériinr, et le pays. 

Iii"u As plus. 
l'our des solutions t'de décision et es volonté », 

JI. Edouard Herriot n'au-a jamais de coi'.abora-
towrs plus sUl sué», ni i''us f eraes . 

N'insistons pas. 

Le danger du socialisme 

l>u Journal Jt'i Oébuts : 
CVttc exi>éricn<-e d'un' dictature s", 'alists se 

t>ra-t-ell*. Est-tir bien cela qu» 1« peuple a vouhj 
quand il a voté le 11 nui 1ÎC4? E»t-oe qn'il n'j 
a pas saeere au l'arlement et dans les pouvoirs 
irnblie* quflque boa sens et quelque souci des 
affaires publiques? Noos le saareaa bientôt. MaU 
s'il est cor t que le coup d'Etat socialiste réii<-
sira un joer, et s'il n'e-i pas rapidement brisé 
dès I» lendemain, nous ne craianou- naj de dire 
ciue nous entrons dans 1ère des grandes difficul
tés hnanoières et des aventures politiques. 

D e s T M s s r QL E M I L E B t i t t ) : 
Les arands povs -̂ e se relèvent, à préj,eni. 

me dan.- la luosiiro e t ils aesvent s'affranchir 
'lu jouit eoc'aliste. 

D o Temps : 
L'erreur de M. H e n i o . . .-a t'i.jfc initial*, a 

été de penser qu'a force de concessions, il nui
rait i>ar séduire le sooialisnie. SI. Léon Bimn 
êKnèrc peut-être au»^i. fi force de rétortues, sé
duire la révolution. Ma s la révolution ne. se 
laisse pas sédu'.re. On veut !a re«orber. elle 
éelate. C'est lo destin fatal réservé an i itouver-
nementx oue les r!uhe exi«ent. Si leurs dessein* 
se révisaient, comme autrefois à la Convention. 
les répuMioain* pourra eut se préoarer à couvrir 
d'en voile noir la statue de la Liberté. 

D e L'Httmani!', eoimmmijte (M. M A B C E L 

CâCan) : 
Notre paru B,. peut que profiter do ce ;>aïsase 

de.- s'»ialisrcs au poovoir. 
L'union nationale 

D e UEci'v d-c Faris (Jc .v; t . - i : 
, Je ne crois pas que le pouvoir soi:, a I Lejre 
présente, bien tentant pour les «ens sages: mais 
Je s*'s que l'homme qui aura l'énergie de réta
blir i'irnion nationale aura droit à la reeonnais-
eun e nnblique. 

Une a dictature des compétences 9 

Du Oci/'oi.} ( C c B R l l : 
Les conservat.enrs restent divisés, sans doc-

trii.e et sans chef Us ne tavent qc'op;>os"r kss 
<- gr-ndï. prujcii)es a à la force hardie et con
quérante des révolutionnaires. Au 1 eu de cher
cher à eon-tuiier cUTJ<^ dictature des ooaipë-
ten-es ». ils c'aostraient dans un îibéralisraeqni 
ti'̂ est aalaaet iaa er faiblesse. Voila le malheur 
•V la r s a a c e ! 

Le résultai de nouvelles é lect ions? 

D e L'Action Fnsts fgkt : 
Si c'est la d .-solution qui arrive. IVrrew serait 

dr croire qu'une nouvelle CDBsartatiea éleeto-
rale aaièu*»ra^t foreéaseot \in-' ruajori-*5 modérée 
et itLe hécatombe setiaHete. osenaM au 16 no
vembre 1!;1P. l . . s conditions ne sout p'us les 
mimes. U m pourrait qu'une majorité de gau
che aggravée, | i | j 5 sarlalikte que celle du 11 mai. 
s irti i des urnes, avte ies coaséqueceex qu'on 
tsje'sjè. 

Ce qu'A y a 
Du / r.turo (M. U x m ROMIEH'I : 
Il n'y a. en Tranee. ni aiiie.ttc. ni chômage, n; 

pauiqse proionde, m gène vrannext «nortusia. 
yu'y a-t-il donc'.' li y a une décadence rapide 

du crédit de l'Etat e;. pat roaefawat , nn affai-
biisseiirerî ou un'- d«'pr»'ej.?tinrj rrc tout ce qu : 

émane ée l'Etat, à reaasaaarer par la mor.saie 
Le oh.'ijouiéne a de.u eaajaes : !-t, ehnrgvs es» 
c • ••t.ou.i.'.l. > c;-.:, noas lai: sa !.. guerre, et li 
<i mai d'adaptaiion •> routine.- pai lamiatabr* 
liai datent à* l'cpor; :e ni - premier. Baeaaati-
que» a d"« '-.i.i-s.-it..-. aussi nouvelu ;- qu'exeee-
t ouneiir.. 

M. H E R R 1 0 T 

L u titte i.e.- j o u m à u s rrxkmanx i ,ous éont 
swfflsamme.it connaître leur opinion snr M. 
Iitr.-i.y : 

L-; Lrr,i,i! h>l • : 
Cn revient à. I' « boa.uii. qui er. va le t iafosà », 
La MtkMr* : 
Ilorriot, le Camt-saseasareur, n chargé de (• :-

me- le Cabine-. 

U MceH rf.i .Vrrd : 
Vire Berrtot! 

CHEZ U S VOISINS 

L e régime fasciste e a Italie 

D u Journal : Le t i tre du jour du résultat 
de ranqnêU de M. H K K B I L c o a s , sur le fas -
cisase e a Ita' io : 

l i» vis est normale et le bâtiment va. . . 

Le stabilisation da fraac M g e 

Du Matin : L'o titre aus«i ; celui de l'article 
de 3L S T B P H A K B L J C S U K K E : 

U s e grande initiative dans un petit pays : Les 
Belges stabilisent leur monnaie. 

Mais pourquoi rcusiksentri ls , eux, même 
avec un miuis 'ère comprenant des socialistes? 
C'est qu'ils remisent les théories dangereuses : 

Tandis que nous continuons a brandir des 
théories, les neiges , eux, liassent a la pratique. 
Et. dans quelques jours, ils vont mettre fi exé
cution une réforme moaét;>U-e qui - s t à ai fois 
osée et simple. 

L'auteur? T"n professeur es seîeaees tiuanciè-
res, î l . Jans-en. mais un professeur qui a pu 
vérifier par l'expérimentation l'exactitude 1» ses 
«Jkelgnemeut». M. Jaasaen. avant d'être aujour-
dTTnl ministre des Finances de Belgique, a été. 
en ^ffet. d*l<tgué par la Société de» Xasjous fi 
ras«e»uis-ieinent monétaire de l'Autriche. Ii sait 
donc oé que donne dans la réalité l'a, /acatioa 
do certains procédés. 

Qttand nous le voudrons vraimeut, nous . 
Français , nous ferons' aussi bien que lies voi
sins et ami.-. 

» — 
AU MAROC 

U M importante tribu des Djebalas 
lal l se aaïaalaalai f i n M SwinMSSIOB 

L a soaiaission de la tribu des Béni Gon'et , 
qni est annoncée oflOc e'temeu:, coustitoe un 
fait important , car el le compte 2 .000 tueils 
c elle e»t !a tribu la plnà forte parmi selles 
du Djebela . Elle a du lutter contre Kl Cbaoui, 
chez des bumata , av..nt d e pouvoir desnander 
l'aman. 

Cette soumis&iou, m i v a u t de prête gaOa des 
Msdras , marque le débnt d'une évolution iréoé-
ra'e des Diebebalas , vers le ntashzea et con
tre Abd d Krim. 

LA COLLABORATION 
F R A N C O - E S P A G N O L E A U MAROC 

E c h a n g e 4 e tv l fgrs in i iws entre M. P a i n l e v i 
e t le général Pr imo de Rivera 

Paris , 2 6 novembre . — A l'occasion d'une 
remise d e décorat ions e s p a g n o l e s aux géné
raux N'aulin, Gonreau. Preydenbert: et d'au
tres officiers français , le c^neral Pr imo de 
Rivera a adressé A M. P a l n l c v é on télé
g r a m m e d a n s lequel il f o r m e d e s vœux sin
cères pour que l lseoord, e x i s t a n t entre lea 
deux pays , about i s se â UD résultat nenreux 
Dans sa réponse. M. Paink-vé remercie le 
ltoi d L s p a t n o pour c e s déclarat ions e t 
pour les décorat ions accordées aux officie-s 
m e x p r i m e l 'espoir que les efforts conjugués, 
des deux nat ions permettront d'établir e u 
Maroc une p a l s durable. 

• 

La mort de la reine Alexandre 
Lee condoléances 

d u Gouvernement d e s S o v i e t s 
Londres . *J»! novembre . — L;' « uar^-é 

d'affalr»\s de r i ' n i o n des Républ iques sovié
t iques • r e m i s 1 l'Ofîice des Affaires étran
gères Je m e s s a g e eulvanr : 

J'ai l'honneur de transmettre t u Ceatrerae-
ment britannique I'expros-sien du profond regre* 
et de la Kympataie t.incere de mon gou-erne-nent 
pour la perte q jc f. M. le roi c i la faturle rnya'-
eut éprouvée par la mort i h N M. la rems 
Alexandra. 

A la Basilique de Montmartre 
Qe nombreux é tadianta p a s s e n t une nuit 

d'adoration 
Taris , 2C novembre . — C'<; mat in t ' e s : ter

minée fi m ksaaMaaa du v œ u nat ional au 
Bacre Oosag. une cui t d'adoration il laquelle 
ouf part ic ipe un grand nombre de kMawe 
e e n s aat, demain , vont c o m m e n c e r a sa ivro 
les courb des Univers i tés . 

C'etU: adorat ion nocturne, qui procède U 
renti>;« di>s lfacnlté«. est devenue une iiiM'.i-
f. itiou annue l l e en raison du sr .ee 's qu'el le a 
reucourré auprès des é tudiants . Cet te fois-ci , 
le K.P. DoncoBur a fa i t t:ne médi tat ion sur 
le recrutement raccrdotul . 

s 
Les Assises de l a D e r d o g a e acquittent 

M. Motas d'Hestreni 

Kariaraa«s> - 0 novemi-re . — s i . Ws lae 
d'Hestreux. oui. !c 3 0 Jnirkt dernier, abatt i t 
i coups de fusil s e s fasjsiaa, M. et Mni:' 
.--alvalug da Uol^sieu. a 01 c- acqui t te par b s 
i s s i i e s de 13 bordogne . 

LE PRIX NOBEL 
AU GÉNÉRAL DAWES ? 

fitockbolm, 2 6 novembre. — U n e nonvalte 
« r e p l u ici . d'après laqneHa, ç'eat a s 

DERNIÈRE HEURE 
LA CRISE MINISTÉRIELLE 

Après l'échec de M. Herriot 

L A R E U N I O N des RADICAUX SOCIALISTES 

Par i s , 2 6 Kovembre. — La réunion des c'us 
ûu parti radie J-socialiste, qui a eu lien cet 
après-midi dans uu se s sa ons de la présiden
t e de la Chambre, étajt prés dée par M. Mau-
ride Sarraut, s éna teur 7 d' l'Aube. 

M. Herriot , à -ou arr.véa dans la salle, a été 
i 'obiet d*nae ovation. 

M. Manrit* Sarraut lui u donné la parole, 
invitant a rénniou à entendre l'exposé que 
M. Herriot alla t t'aiiv d j s evènemeut.- c e la 
mttrnôr et de leur» conc-.Viuences ool tique.', 

Le Présidant de h Chambre a dit aloi-s qtie 
pour qu'il n'y eut aucune équivoque, il avait 
tédiffé nne déc ara'ion en s l n s p t r a u ' du souci 
qu'il devait avoir, au--i bien de M propre 
défa i te que de cel le du s i a n d parti dont il 
est le chef. 

M. Herriot a donné alors lecture de la 
c é c aration que l'on connait et qni recueillit 
l 'approbation unanime de rassemblée, 

L a politique de soutien ûaposs ib l : 

IL Dncos, député, a dem gsif alors si, â la 
suite du refus d e i social'stes de parric'per au 
pouvoir, eeu' -c i pourraient eoa* nuer à pra-
tiqner la politique de soutien comme au cours 
de son précédent ministère. 

M. Herriot a répondu que le désaccord en
tre lui et le parti s o r a l i s t e portait par le 
proirramme tinaneier. ains qne «or les mé
thodes d'action gouvernementale e t qu'en eou-
• «juanec, la poli'urue de soutien ne ui par . i s -
sait désormais pas pins possible que celle c e 
la participation. 
M. Herriot a e supposera i t p a s à « a ministère 

M. A' 1 .nubiaw a posé une autre quesL-on ù 
M. Herriot : • S i . a-t-1 d i t , e Président de 
1A République vons cootmlte sur sa personna
lité A lsuroeie il devra fa ire appel après vo
t a i refus, qnal av i s émettre*-vous? » 

Le Présidant de la Chambre s'est borné à 
ddelarar : • Si le chef de l'Eta° estima qu'i 
datt offrir le pouvoir aux aoea l i s ta t , je ne 
«gais nas posa bW de m'v opposer. 

Eafln. SI. Maurice ta<rant a remercié M. 
Hssrriot an nom de l'Asserabléo, de 'a cor
rection et de la lovante dont il avait fait 
preuve dans une heure aussi grave, pour les 
«laftjncca du pay». L» «sauce ĉ t cotuite levée 

LES GROUPES DE GAUCHE, SOCIALISTES 
EXCEPTÉ, APPROUVENT LES DECLA
RATIONS DE M. HERRIOT 
A l'issue Je cette réunion, 't.- délé^aéi de-s 

d vers groupes de caucùe de la Chambre et du 
Séua , a l 'exception des représentants d u 
croupe soe aliste, se sont réun s égalomcut à 
la Présidence de la Chambre-

U s ont pris i'Onnais.-<tnee de l i déelaratàcsB 
fai te par M. Herriot a rassemblée deo éans 
du parti radical et radical socialiste, et ont 
adopté à l'nrmnimit.' 'ordre d.i j our s u v a n t : 

Lu réunion des représcntaiits de la tiauehe 
démocratiijae d'i H* aat. du groupe Ufdica: et 
radie l-80ci«li.-te. ua gioupe Ba»Bb ieain «ooia-
liste et du imr'j Bocialinte franc'ia it d j gronpo 
de la GaueLe radiesle prend actes de* déclarations 
du eitoyen Uerriot, l'eu remercie et les approuve. 

L'UNION R É P U B L I C A I N E DU S É N A T 
P R O T E S T E E N E R O I Q U E M E N T CON-
T R E LA T E N T A T I V E D E D I C T A T U R E 
S O C I A L I S T E 
l 'arl- , 2 0 novembre . — Le pronpe Ém 

i l ' n i e u réi'ublieaiae s'est réuni ï t - a '.u p ic -
s idence de M. Uenry Cbéron. 

U n e longue d iscuss ion s'est aSsgtsgaJe s a» 
Li s i tuat ion |H>liti.!ne. n n a l e m e u t , l'ordre du 
jour suii-ant a é té vo„c à l 'unan imi té : 

Le groupe de f l â v o n réiiublicaiue d-. Beaat, 
rsppelant ses préeé'lenres délibérations en fa
veur de la constitution nécessaire dan.- les eir-
constanees présentes d un niiniatèrc de largs 
uion répub'icalne et de concorde nstionales, pro
fondément ému des susga iéres formules eui-
ployéen BIT le groupe parlementaire du parti 
K.F.I.O dan» »on ordre du Jour du 23 novembre 
11)23. ordre du jour, où i est qoest'on de prendre 
le pouvoir, quelle que soit la faiblesse des ef
fectifs du parti et de ne reculer devant auean 
risque, etc.; 

Considérant que la politique do !'aLiaae« j t w 
le para socialiste s été batta* suecssthremrut 
au Sénat et i la Chambre par le rcnversemet" 
de deux ministir«s. st au* •« parti socialist. 
représente dan» las deux Chambre» u s sateetif 
total t peine supérieur k 100 membres, sur 000 
représentant» de la nation. B4»ohi k datsndre 
»ee la phr» grande énergi» eearre la dteratnr» 

Intolérable d'une minorité révolutionnaire, les 
rtglea ea rsgtoe nar'etaeatssr*, l'observation des 
lois conarltn ion»» la* da la République, et *n 
Partesl l«r 'es praragativas du Sinat , passs 1 
l'ordre da Jonr. 

Lacceptat loB de M. Briaad de former b Cabi-
net a été biea • r c u a M i 

Puais, 2ti uovomtire. — Le n o m e i i u que 
I L Br iaad accepta i t l a t b a r s o do préaWvi' Je 

le nouveau C'aliiuet a été gûnérâte-naent très 
biea nee ini l l le . On coiui i te sur ltii pour nssu-
IXT l'union de tieis l e - réfiibUcaitia et surtout 
pour l u ' i n t e u i r et raasVrcer l 'at inospb'rf de 
roadaBce indj»at>tts»>»ji au Jea normal d : era> 
tiit psskslc. 

Dans ee bot , il »*aa»BlllCts au ui iuistérc 
don f i n n u e e s qu'une pcrsuunal i tê d'un^ c o m -
peteaoe usdtscatahl>, pour eoutbine.r ? assu
rer perse.unelb-ineilt La direct ion de la r^li-
thi'.e extér ieure . 

'.'.. Briaad commencera au.ionrd'bui 
:es consultat ions 

E n rentrant ô t !*Eîvsé>e an quai d'Ors i;.', 
M. Br iacd n'a reea qua a c d q u M amis per
s o n n e s . Il ne commencera ses consultations 
que vendredi avat'n, à 11 U. 3 0 . 

O" t somnte qne, .-uivaut son bahitude, 
M. B r a n i formera sa i-ouibinai.-ou ui iuis i i -
rielle dan.-, le minimum de tempe. 

LE NOUVEAU RÉOfME RïttNAN 
U n e protestat ion a l l emande 

Berlta, 2c> novembre . — Le e.ouveracujcnt 
d Empire a charpé sun ambiissxedeur a Pa 
ris, M vou Beascb, d'effeotner une démarche 
anpré.s du ï o i n e r n o m c u t f i ança i s pour pro
tes ter contre l 'augmentat ion d e » effect i fs 
d occupat ion de la vi l le de Trêve:-. 

Le fe'iiivorueuKint a l l e m a n J aat persuadé 
e'.ue sa démarcl ie sera couronnée d e succès 
et déclare oue. d a n s plnsieurs c a s aualogues , 
les autoiité-s franyalaes n'hési téreut pas il 
tenir compte uc-i protes ta t ions harHroleai 

s i i ivants du prix Auinout-Tl i iéviLc. épreuve 
de ballons spbérigue-s : 

l " prix, l .uOo fr., ù M. OoCsBarr, 4-tl k m : 
2 ' prix, 5»t0 fr., A M. -itiper. -124 klloa». e u e ; 
•T prix, 3'J0 fr.. a M. M û f - A d r i e n Dotlfoa. 
^03 ki lom. 8 0 0 . 

Eilv a e a outre home-logué. a la <;:-'o du 
2 0 îi'jvcmbre. les records su ivant s établi* par 
if. Lucien Bossontrct . le m ssavasabre, sur 
av ion wiper-Ooliatb 4 sBasasxra ût>o r v « 1^ 
Boursvt v, record d'al t i tude a v t v ti.Oou kilo-
de c h a r g e : 3 . 5 S 6 m è t r e s ; a v e c 5 . 0 0 0 ki los de 
c h a r g e ; 3 . 6 8 6 m è t r e s : record de durée i m 
6 0 0 kilo» de e b a r ç e : 1 b . 1 2 ' 2 1 " ; o \ c c ô.OOo 
k i l o ; : 1 h. 12'21 ". 

Le guet=apeos 
de ia rue Dsmrémont. à Paris 

Le dossier d'information a é t é renvoyé 
à ia Chambre des mùt-i e a accasat ioa 

Par i - , 2 8 Novembre. — A 'a demande de» 
partie.- civiles dan.- l'cchauffouive dr la rue 
Daniréinout où à l'issue d'une réunion élec
torale, le 2J Avril dernier, 'es communistes 
tirèrent de.- coups de revolver «ici tuèrent 
onatTa j>cisonnes et eu blesseront sept antres, 
ia Chambre des ni ses en accusa :ion ordonna 
nu stipr/léinieut d'icstructiou, confiée ù JL 
B a m nd, ju»x dvn-ti-uc*ion. 

Bieai fiue quati-c aiiB*= diâVreutoe eos î ent 
tir* les c a l o t , on ne découvrit que deux in
culpé* : CUrc e t Bcraardon. 

Le jnj.'e a pjtx-édé à eiuarantc ia lorrotatoi -
res, mais les complices de Clarc et Bcrnardou 
n'ont pu être déW«v2i-rs. Le dossier d'Infor-
m a t o n a été renvoyé â la Chambre des mises 
en accusation. 

» • 

A LA COMMISSION SPORTTVT 
DE L*AERO-CLUB 

Les records de O s s s a u t i o t s o n t heenoloffaés 
Pari», 2 0 novembre . — La Commiss ion 

sport ive de i'Aéro-Olob de Fraude a homo-
lojnc-, a l a d a t e du. M n o v e m b r e , l e s rv ïu l ta t s 

LtS PRISONNIERS DE GUERRE 
ET OTAGES REMERCIENT M. ANTERIOU 

MINISTRA DES PENSIONS 
Pari - , 2d noveuib-e. — La Comniiss :ou ûi-

rorministerie ie dt. paiaasvniera de n a r r e 
e t otatri-, s'es: réunie aujourd'hui, M Minis
tère d » Pccsion.- , S.'ITIS la pré.-ider.ce de M. 
LéVij Pasfiîisl. easiatasir du Nord. 

Le Pré> dent a i-emercié, au nom de? pri
sonniers de guerre de France, M. A a t i r o o , 
ministre des Pensions, des elibrts eie'il a as> 
» m p l i s pour l'aire aboutir I r a n revendiea-
ious. 

» 
LES ACCORDS DE LOCAR.NO 

Le projet d e loi a é t é a p p r o n \ é 
par le R c i c k s t a g 

l ierl iu, 2 0 novembre . — Le R e i c u j t a g a 
approuvé aujourd'hui c a deux ième lecture, 
le projet de loi re lat i f M i m i t é de Locarno 

L'-rt le le premier, relat i f an paefe de s- -
curité . u é t é adopté par 271 voix contre 14!,'. 

L'article d e u x , relat i f i l 'entrée de l'Aile 
n a j n e d a n s te Soc ié té d e s Nat ions , a été-
approuvé par 3 4 2 voix contre ZOO. 

> 
LA MORT DE LA REINE 

ALEXANDRA 
La dépouil le morte l le a é t é transportée 

4 Londres 

Sanbr insba ia , 2 0 novembre . — L i dé-
pcuil ie mortcille de la re ine Alexandre u é té 
portée ce t aprèi -ui idi sur un affût de- canna 
pour ê tre trau&portéc i la trare la plus proche 
<1<* Sanbr ingham où «II* fut p lacée d a n s un 
train spécial i dest inat ion de Londres . 

I.e roi, a c c o m p a g n é de trois de eea | f e e t 
du prince héritier de Morvége. a parcouru a 
pied derrière le cercueil lea 4 kil. 4 0 0 qui sé 
parant le c b t t a a a de la gara, 

l a raine d'Angleterre et plusieurs m e m 
bres de la famil le royale , ont fait ia route co 
Voisare. 

Cnc foflte nombreTTs* a réspestuétttr»tnéct 
^nlvi lo tarWgt . 

A «on arrivée a Londres . U dcpouUie 
i turte l lo d'i Ja ix-ino A l c x a n d u x e t c t » n - -

t £ CLSERAL PAUXi 
lice-prôùdeni da Etatt-lîrJ* 

lXiwes , v ice-prés ident des t t a t s - U u i s . qne 
»,era très rrabjemblablcmtint attr ibué ce t te 
année le Prix Nobel pour la paix, gjsn d i t 
ê tre décerné le 10 décembre. 

VIS VIOLENT INCENDIE 
A L'c EXPRESS DE LEST » A EPEVAL 

U n million de dégâts 

Epiiiâl , 2 0 novembre. — L'incendie rjùl 
s'était déclaré ce t t e nuit d a u s la sal le des 
fê tes du journal u L'Express do l'Est > a 
gagné , malgré les efforts des sauveteurs . 

L'atel ier e t les l inotypes , les rotat ives , k j 
catcheuses, les presses hydraul iques et les 
tondeuses sont bers d'usage, ainsi q o ' u c s 
c inquanta ine do tonnes de papier. 

Ce matin, à 10 heures les décombres 
fumaieut toujours. 11 y aurai : plus d'un mil
lion de dégâts . 

Bien entendu , « f/sSsjWtsi de " E - t > n'a 
pu paraître aujourd'hui. 

a> 

Le procès des communistes anglais 
Douze condamnat ions 

Loadre . 2(5 novembre. — L." pi.ceés ûa 
douze essasssMHSjates aaglaij . acxanéi du s j -
Uition. s'est terminé jujourd'hui . 

Les • e c w é l oa t é t é éssflaida couivibles 
par le jury ue lu C."jr centrale çrlmlaatle 
d'Oid-Baili .v. 

Ciuq (l'entre e u x : >i.M. !ufcpir.s. l tust , 
Psttitr, Qattacaer, et HaunLngtou oal été-
condamnés à douze mois de nrii-e-a. Les sept 
autres. H- sont m Ikaftctf E"-X mois de l j 
m ê m e iH.iue. 

Cex- derniers, toutefo is , ont en le t h o l ï 
entre II renonciat ion a leurs dortr ines catB-
munis tes et la peine dv la prison ; Ils prête 
r e ; t les six moi s d empr i sonnement . 

Attt*ltôt après- l e w'MIct. lea «Jécosés fu
rent mis en Olal d'airestall ' -n ot coiiduirs 
3 l i K s s OU de BrixlOù. 

I ne mot ion travai l l i s te 
à la Chambre des Communes 

L Û U Û I O ; . 20 n o v e m b r e . — M i l . Mac Donald. 
Sno-\vdcn t i T h o m a s c; plusieurs antres diri-
f t e a t s au parti t n v a J U l s t e projioserent à la 
Otsaaaaca des Commune.-, du o iseuter mardi 
priMliala une rje î ion dsMBt iji'e l<- pouverné--
nieut , e>j curreprenunt des poarssjttaa contre-
certains, uiei . ibn-s du parti c o m m u n i s t e a 
viole '••• droit u-aditioane! «les Actrlais d'ex
primer l ibrement leur aptekou. 

LA M E D A I L L E COMMEMORATIVL 
D h S Y R I E - C I L I C I E 

Pci;--.'. 3 6 i iovûnibrê. — Sur le rapport Ù J 
Ministre 1-: -1 Oaerre, le rréside-nt de U 
ltépubiif|-.êj rteat de stgaar H décret dé::-
u issant h - coadi t lous d'attribartoa de i_ 
Médail le c o m a i é w o r a t l v o de Byrlc-ClUrlc. 

LE MAUVAIS TEMPS 
Ea A^tgtesarre 

Locdas»-, 2b' Kovambra. — U a e violeiil.-
t a r i r l i a de vent a sonfrlé mercredi aprea-mid: 
aur Laeatree, où elle a ranse de aembreu.T 
discasa. O» sont enrtoot la e M et le Weat-Er. 1 
eraj o n t souffert. 

E n mer, l'onraaan fait rause «a lea aat lia 1 
de sauvc'asre d e dift'crenU porta assat sorti-
a m a n t e s reprises, e n rapnaas a a x esjrnaux 

1 de détresee envoyas par ces petits bsatiatant 
Naviras c a aatreas. 

Londros, '26 novembre. — L'acence L i o . , 
donne la li»te d'une quinzaine de bâtnner 
anglais qui, ixinr ia piunart , ont fai t s»wôii 
pur T . S . F . qu'ils sont dans o s e situation c. 
p lus péril 'euses. par su i te de la tempe*>•- 1 < 
v o i l e r - out él«j perdus corps et bsena. Tro 
bateaux «e trouvant à Rotterdam (an p » * , 
un anirlais et nn norregien) ont rompu l e y 
amarres et sont parti* à la dérive. 

U a bateau c s a l e d a a s le Zayderaée 
Qtsatre asrrea 

^Lmiier..<c. 2'i Novembre. — La tenue 
dTi:<-r a causé cie nombreux dégât*. TJn ha 
teau à hélice a coulé dan» kt Zayderséc, L -
4 nommes de i V i u i p a j » o n t é té aoyâa. 1 '» 
L'affaire des revolvers 

saisis rue du Bac 
Paris , 2t> novembre . — M. Pierre Lecœu:-. 

secrétaire général de la L igne d'act ion fran
çaise , a é t é entendu par 5L Vltfette. Juge 
d'instruction. 

Il expl ique qne la réunion ananef le 4 a 
rentrée de la f édéra bon d e s Ugnaara d 'ac -
tiou française, t enue d a n s le îonal de M. 
Gaston Lefèvrc. 116 , m e du Bac , é t a i t nne 
réuuion d'ordre privé, les convocat ion» a y a n t 
été envoyée» indivMuellenMnt. trait centa 
l igueurs y ass i s tèrent . 

Vers ka c e . il fut d e m a n d é i « a a x q t j 
portaient des revolvers de les dépnaer sur lu 
bureau. C'est ainsi que 1 ca réuni t la pasrutL 
saisi l e l endemain sur M. Lef*vra. 

— A aucun moment , a joute kl. Lacesci*. 
H ne tut nnestion d'une act ion v io lente , 
^'uuc mani fe s ta t ion a n n é e . En outre, ta Li
gne d'action française n'a j a m a i s taê t t é e e j 
a d h é r o n s .1 se munir d'arme». 

L'nc décis ion va être prise i n c e s s a m m e n t 
t a sujet de M. Lefèvrc , qui e s t toujours i 
la Sant-:-. 

Curieux incident aux Etats-lins 
X e w - Y c : k , 26 Novembre. — Une ennansu 

question de droit nena] v e n t de sunrir d a n . 
I'anVre du fameux bandit Chapmann. C h a p -
man av it été condamné à 23 ans de pr ison. 
S'échappant de c a tnVilc, il assassina un p o l i -
eeman. ce qui lui vain* une sentence de mort. 
Actuei lemtnt, Chanman prétend an'tl a le 
droit de purtrer tu première peine a v a n t 
d'avoir à expier ton deux ème crime. Or. lo 
président Coo'idze v e n t de le trràeier en o 

qui coneerne la pe ine d'emprisonnement. Chap-
niau ff rme r(3'il est i] ésa l de trràeier nn in
dividu oui ne demande qu'à être puu' . L i 
Cour suprême aura à se prononcer sur cet in
cident curieux. •? 

— » 
L'AUGMENTATION 

D E S T A R I F S D E C H E M I N S D E FER 

Tari t . 2 0 MtafSssM. — Le Conseil su
périeur d e s Chemina de fer a y a n t décidé hier 
une majoration des a b o n n e m e n t s de travail 
dv lot i a 2f»0 «;•, y . Caatiss.v. député da 
lu tscine-et-Marne et Qoeiquen-uns oe t i s 
co l l ègues , ont depos* nue proposition de ré
solut ion t endant 3 invi ter le G o u v e r n e m e n t 
â leaaaar d'hoaio losuer c e s a n g m e n t a t l o u j 
de tarifs . . . 

UNE LEÇON D'ÉCONOMIE 
Les P . T. T. de Boulogne-aur-Mer refusent 
les 8 0 . 0 0 0 fr. des t inés â réparer leurs locaux 

Le^ P T . T . de Bonlopne-sur-Mer vienne-nr 
de donuer 3 leur admluirtrat iou une sdsrtkn 
H i ^ u d'économie Ils ont refusé le» travaux 
txiur la réfect ion «les locaux où i ls travai l
lent eu l iréteadaLt q j ' e u 8'a»pillc de l u i 
s e n t . 

Il y a QuesajiMs Jtata. t u effet, le mini»tre 
d.-i l'iuaiK-cs et le secrétaire général de s 
1*. T. T. recevaient s i m u l t a n é m e n t le téle-
t'ruiame s u i v a n t : 

Malgr' proie-ration aaiéi'isskta, apprenons « . ^ 
travaux rvuiplnivincnt parquais, entraînant c, -
pense de Stt.ftrtu f r a n o . doiveat erra eatrepr -
BasaaédkssaaaMSM aa bnruau poste rteeliarar >i 
Mer. ltapixilnc..-. une ces travaux aont isuiiU 
l rotestasM J o'»uvra:i eaatra assl teiV ùépel:^ 
i.u'aocuDC néiv-siré »> ju-iifi . — rersonn 1 
P.T.T. Iloulogne-sjr-M.-. 

pef tée à la olripeiie 1 -i.vi.ie du Pa la i s Ae 
S.iiui-Jiiuie.-. Kilo y teatata toute U nuit »'t 
«leaiuin dniTs la iii.itiuée. anraat lieu le- fu-
téraille.s >e>l4a)ueOvi à l'A'ib:.*-...- de W e . : -
tnluster. 

Le Roi des Be lges est arrive à Londres 
pour ass i s t er aux funérai l les 

Londres. 2»; uoveo ib ie . — Le Bai d i s 
Be iges , qui rient as s i s t er aux funérai l les d.-
1; reine. AlCSsUsate, e.-1 arrivé <-0 soi.-, a H 
busiras. U sera punit»art «oa séjour, l'bé.tc de-j 
souver-.i:-. a n s l a i s , a;: Pala is da B o c s i a 

Le cinquantena're 
de l'Institut catholique de Paris 

LE BANQUET DE C L 0 T U 3 E 
Farls, i;C novembre. — Les céréinoni-.i i „ r 

le iquel i ' . iTlwtitai C tjoiiiiuj a i'îié le Hkl M -
uivtr.-aire de s i (eadauVan, se son- terssiaéea ce 
soir par un kacajact ^-je rré: l ia ' : le luareibil 
roeh . 

Cette uaaueatatioo réunissait .e cardinal Du
bois et «le nombreux érésjaes, les dé éjuen des 
rs»ver*ité» fraaeairea et étrangères, des mem
bres de i'.\c:id<.mic iram- i n . de f inal ira» et du 
Parlement, M. Car eu u<_ Wi r-, am-icu pré»i-
deat ÙJ Cous, : d. Belgique, et ancien élève du 
l'Iaatitut C'srboa,jue. 

D- s dboaara oui été proaoaeés par M. Qads 
::•-.;. ;•.-• lésât u> l'Assacietion des anciens 
L.--.-..: ; ar ie rjaiv-hai l'o, j M M0-r BaudrUlart. 

vie tjt de la col .octiou de la Uareuno de B a n 
e Braaalktc 

M I S E E N L I B E R T É D E M. L E F E B V R t 
A P A R I S 

P u i s . 2<i BOratakarn. — Lo BsaaaSsaMU 
d'édlleuiloii i.n.vse.u;- i , : i : ; « Lûieljvre, arrêté 
rue é j l'ai--- au moaieut où il acasjaaaftalt 
trente revolvers à la L%ae d Action l'ran-
(Bkaa, N e de l tome. u é té remis cn l iberté pro-
vbuolre jiar M. Vil lette , Jage d'instruction. 

L'.N A V I A T E U R B L E S S É 
A L'AERODROME D E BL'C 

Vcraaill<"5, 2 0 novembre . — En e\(»éri-
m e u t a u t un avion rapiJe au-de<sus de l'aéro
drome do Bu". Maarkse iiùr>t u été- v ict lm» 
d'uu a e c H e u t . L'appareil a piqué du nea 
et pris feu. Maurice Hisot u é t é relevé aus
s i tôt . On craint qu'il ue soi t a t t e in t d'une 
fractura du crâne . 

I N E D E S T O I L E S V O L L E S par DANOLOIS 
A F P A R T 1 E N T A LA B A R O N N E D E 
MARTEL, D E B R U X E L L E S 
Paris , 3 0 novembre . — L'Uruguayen An

dré Dang lo l s (dit Dag l lo ) qui vola plusieurs 
tableaux au kfnade de Léon et qui fat en
suite arrêté, é ta i t porteur en outre d e d a n s 
antroa tableaux dé provenanea suspec te et 
parmi leaqnela ea trouvait o n Zlein in t t tu lé : 
« Cn l>orO de r ivière ». 

M. Doeaurc. yaga d ' i n s h - n t i o u , u établi 
que ce t te toile a éU- vo lée la 17 novembre 
dernier a\\ Hwt* d 'Amiens e t gn 'eUy p r o . 

LE MALTAIS TEMPS 
T e m p ê t e s de ne ige en Al l emagne 

Berlin, 2(1 n o v c m l u e . — c>n sltuiaie o e 
v io lentes temi>éus et c h u t e s de ne ige sur l e j 
Cotct-cn-N'ord er d a n s l 'Al l emagne o e d d e u -
tale. La temiiéte a abat tu b nuit deroi .r-
trois tour f , b a u t t s >n 1 0 0 a 1 5 0 mètre- , 
ré. -eœmeiit cons tru i i e s , ut i l isées pour l» ser
vi, e j L la s tat ion de u l éprapj ie s a n s ni de 
Xcaskfnlefc. diius u Psasaa^Maa. 

On s ignale cn certain» endro i t s de s c h u t e s 
de neige at tc l jrnmt un uTtro e t dcmL 

a 
-VU OOJCT£ aaPtrsUCAIK OU CJMMET.CE. 

DE I/IKD-USTJtlE ET DB L'AOBIOUXTU-E 
Des rtpports de if. lismonreux et ue M. riatsaat 

Paria, ïii a****»**» — Ao s u aa su ».'»r:-. ^ 
aei ,-ipré. -rïtii. I*a»«aassasa alBaleaks «la C«wi»û r», >. 
Mtfsts da swmatCTte, i- : isimiri» «t 4» i'aarioàtLj 
• sataada ua raaaw 1 da U. Limoar-XK, sVkanU, sxr 
la st-u-.. te Saaaiaérc i- ,e boucet.-

M. Plaaaaa^ €li-;ni»,'. a r-jii4 «£k-i;ic |v-»*rc du .., 
looter.o'o d» La Ua;e, ; ou.- i» proreotio» de 1» pr -
prié:,' ;TlnR; i,;; . 

Dernières Mourelle» Régionales 
LE P . \ S S A Q E DU M A R E C H A L J O F F R L 

A L I L L E 
Venant de Tournai après uue séjrie v ; 

Tladtca en Belg ique , à L iège et i Bruxel les . 
M. le maréchal Joffre est arrivé Jeudi à Lille 
avant d s regagner la capi ta le . Le tnarécb; 
est anivé- un peu avant 1S heures, e n au . 
mobile a v e c M m e e t Mlle Joffre. MM 
r k . v c l l i , consul de Franco a C h a n c r e : : Du 
toit, nr«aeaaal d e s Amit ié» lrau' .a ieea il 
TcurujJ ; Masqueiier, viee- | iré»ideat du i-< 
venir r'rajico-licigc de Tournai. 

Lea a u t o s s toppèrent place de la Gaie 
le îuarécbal s e rendit d a n s l e bureau d e saa 
de' gare où il reçut deux dé légat ions de 
sect ion l i l loise d j l 'U. K. C. et de s Apaisa 
du Uénle . 

M. la général Moisson est venu égaicmei . 
ss.luer <e maréchal qui a é t é a c c l a m é fm 
t'-utes les personnes présentes , e t pi^ei. i 
peu apré?, le train de Par is . 

RENSE(6NEMEmS GLMMERCtAUX 
COTONS 

LrVSXrOOL, i* aav«aiare. 
Taatci 1J.00O; -.-jrporteUoou 87.»».; a»a*rt«airi 

hvutt 1, Brisil iu, cassa» t ; Egrpttta. t i s s a i 
raW-AteUAVa» M I 

ilartki slos. 

l isrtoi SlM. 

Marché dm chanmm i rtUrangtr 
du j«udi H sorembre I92i 

basakrtsi tsur Paria, 13Sj>a. »ar Braaasiss, 107.0U. 
Esc. hors bsaaua, i l « / l » ; fret k ssttrt teste. 2 iM. 

>'«T,'ï»ii; : j larcU sts* 

swfflsamme.it
sr.ee'
-i.vi.ie
CJMMET.CE

